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A MY
Sherbrooke ,Que . 17 May,

Messleurs les Membres de la Cour.

Il y avalt pres de deux (2) mois
que J'etals dans l'armee, lorsque je suis slle chez mol en passe de
fin de semaine., Ma femme etait enceinte et comme J'avale ete appele
& l'armee ot qu'elle ne pouvelt rester seuls avec de ja un enfant et
8& condition presente elle demeuralt avec mes parents et le desacord
regnalt, 11 n'y avalt aucune entente.

Vu que ma femme ne faisait Gue pleu-
rer et etalt tres nmerveuss &t ne s'attendait pPas avec mes parents, j'al
reussl & louer une petite terre a pois, ot |'y al demonags ms fantile
famille et 'y ai travaille pp & bucher du bols pour les faire vifre,
Apres la naissance d¢ mon Bebe, anviron quatre (4) mois plus tard
J'al voulu revemir au camp. Ma femme s'est encore opposes et ne fal-
salt que pleurer et menacellt de s'en aller. Vu sas insistances ot
garder la puix je me suls pas revenu et viwelt tres nerveux et toujours
dans ls peur,

Fendant mon entralinement au camp
ma condulte & toujours ete parfalte et §'al toujours faié ce qu'on
m'a demande. Blen que je n's! pas tres bonne slinte, je faisals de mon
mieux, Je suis que j'aurals du revenir, mais vous comprendrez que
mos conditions de vie m'ont forcé d'agir de la sorte.

Je vous dem nderais d'avolr un Yeu
de clemence, pas tant pour mol que pour ma femme et mes trols (3
enfants,

Votre tout davaué,
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